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MELAN >ES R L 1L1 UX, SCiENTrleI UES, POLITIQUES ET LITTÉrAIRES.

là si bas qu'il était parrlois très.didficile à d'atires qu'à l'interrognateur et sc<
voisins le saisir ves réponses. Ce düléfutt ne venait nullement. du manque
de savoir chez le.- élèves, rili4 prohablenent de leur Iiumiidité ; et oni, a dû

:is dontt. leur lire que (eite tiiiîditi, poussc juùsquaà l'exvs, pouvait de-
venir le sujet d'un repîruh'e lnimd de la pari des auditeurs puisque tois pos-
sèdent leurs ustiières à oud, il i'était psr plus diliit.ile de parler asez liaut
pour étre entendu. et Pa uditoire eût su appréeier cette niarulle de déférene.

Dans la seconde séuanc'c Of' a examiné les élèves de troisièrue et de qin-
trime Ceux de cette dernière dnse ont étudié la synftfae hatine, la gèo-

rlplie d '.\si, l'histoire romai ne, 'histoire des ei pereurs ronmaJins, ont ira.-
doit Crniliuis 'Nepo, et ont achevé le c:ot:rs 'Parithrnttiqlqe. L.es élèves
traduisentl le De vei (le l'h onmiond, entendent les dcveloppemcns du profes-
s!iur sur l'histoire roimiaine, la liscii eux nienies dans certainls ouvrages fran
rais et donineit dans leurs réponses le résultat lie cet, liffrliens exercices. Par
ce moyeui leurs réponses Sont leur propre travail et leurs propres analyse
sur cete muatière, et si quelquefois, ce qui a étc rare pouirtant, !C4 phrases
ne sont pias toujours lg:nnes, titi moins voit-on qune celle m étho le est.de
toutes la plus propr. aàccoutumer les élèves à rèflehir et à rendre leur
idées. Ainsi voilà un des points sur lesqiels le collége de St. Hvacintlie
l'emportent peut-mre sur qulques autres. L'elèvc ayant à donner ses pro.
pres analy ses, n'est las interrogé d'après tn prograomre rait d'avance sur le-
quel on ula préparé à répondre : 'interrognieur, qui a en nailn le sommairc
général de la mtiiière sur laquelle il examine, lhit les questions qu'il veut et
l'lève ne donne paI ie réponse apprise d'avance par cœiuîr, iais fait lui-

éie ses phrases. Par ctm:îsuiient ce n'est pas sa mémoire seule qui agit.
c'est-en niie tenps son intelligence qui travaille.

Les élèves le tro:siè,me avaient étudié le rég!es (le la versification latiine
et l: grammohaire grecque. Ils ont paru sur ces mditères et sur la gèographie
d'Afrique et dle l'Oicéaniel'hîistoire du moyen àge, la traduction de Virgile et
quelques extraits des livres saiîis en grec. Ils possédaient parfaitement
toutes ces niatières. Les élèves en mathématiques leur succédèrent et se
firent honneur par lexactitude et la préciion le letrs réponses. La séance a
été termiiiée par un entretien sur Naples, dans lequel M . le préfet des étude.
avait reiracé ses propres souvenirs le voyage avec le talent qui le distingue
et !a vérité d'apperçus qui caractérise ses proluctions. Les interlocuteure
étaient des élèves, dont quekues-uins étaient supposés réceiîmnmit arrivé>
d'Europe, et donnant à leurs am,îis unt apperçi général Je Naples, la descrip.
lion de sa situation et de ses points (le vue, décrivant le tableau du Vésuve
en êrupîiun. puis se reportalit vers lantigln et ses souvenirs, donnant ina
histoire de la destrict ion et de la découiverte d'Hercubnum et dle lom peïe
la description de l'aspect général de ceite dernière ville ; puis enfin, basan:
sur les mniiumiients encore sutbsietants a Pornipcïe une anpréciation di lan-
tienne soc.iété roiaioc au point de vue ioral et social. Cet enireien fui
excesvemelnt interessant et ei général bien déclamé. Peut-tre pourrait-
un dire que qiielqies-unis dles interllciiteirs laissaient un peu, par lIornents.
le tin fimiilier de conversation qui devait régner dans un pareil entretien, pour
adopter une furin tii peu plus solennelle, (riais aussi on peut répondre aver
raisoi que cette légère fatite est très-pardonnable à des hommes Jeunes enu
core, qui p 'raissenh raroirnent ci public. et qui sont nêeessairement dominés
un peu lipar la réunion d'autant de regards auxqiiels ils servent pour ainsi dire
le foyer. D'ailleurs, comîbien ne voit-on nas Phomrnes méòme instruits et

depuis longtemps façnnns aux habitudes (le la haute société, qui, dans un
salon ount des niutîères parfaitenent élégantes, et qui, dés qu'il s'agit de par-
ler en public, deviennent inaniérés, parce qtu'ils perdent lin peu de leur sang
froiJ, en sortait (le le.ur., labitudes.

Les jouriiux de Québec nous apprennent qu'il y a actuellementt
dans lVUîciennc capitale trois lignes régulières d'Omn nibus. Toutes
trois partent dti centre de la ville, et se dirigent l'une vers Ste. F0ye,
l'aitr ý vers le Cai-Rouîge et la troisième ver. le Sault MloNit imorency
C'est là tine grande facilité polr les gens cl'ailires et les proiieneurs.
Outre la soinme nmodiqute que chacun a à payer, le voyageur est de
plus certaiin qu'à telle henra la diligeuce quitte son lien de départ, et
comine ic chemit: que suit l'omnibus-est toujours le mnême. s'il vient à
manquer Plheure du départ, il peut atter.dre sur la grande route et mon-
ter dans l: diligence ià son passge..Nous félicitous nos compatriotes de
Qtébec de leur nouvelle eilreprîiso et ne doutons pas qu'àNlontîréil cet
exemple ne soit suivi. Des diligences qui se rendraient t'uî.le extré-
mité (uq faubotrg dc Québec a P'xtremite de Griflintown, en passant
par le cenItre <le la ville, Cie I 'extrnité d Iubourg St. Launrent ai
centre de la ville, de l'extreit te du flutbhîoutrg St. Antoine at fambourg
Cie Qiièbec, (etc. etc.. serai ent potur 2oîtél uegrande -amènlioratioti
et cl mme icmps ilir. Car act e pour aller
dii éuîtbourg de Qiébec Griintown. on doit payer nui moins deux
cheh0s.taudis qu'en omnibus ce serait tout air plus quinze soirs. Notus
uie dottons pas qIe Montréal, quii ai me taunt a ze dire grande ville, ie
voi sutalir bientôt dte ces li*ges d'omitbus, quIe l'on rencontre dans
toutes les cités un peu considérables.
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général Scott entra dans la capitale, après avoir livré tine bataille à 4
milles des iurs et avoir perdu 300 honimes.

-0oTERME CRIMINEL.
Sameili, Jnmes MIcLern a éI trouvé coupable de vol de cheval. John

Browii, accusé d'avoir excité une autre personne à tirer sur un nommé Dt.-
niel Lalone a été acquitté, après avoir sihi, pour'attendre son procès, un
Inprisonnernient de plus de hutt mois. C'est M. Feriwich q(ui était Pavocat

-e Paccusé.-Geore Ilitchcock à été convaincu d'avoir pris des effets à un
homnie du non dle Turner. Mardi et mercredi,di:tTéreiites personnes, accu-
ùcés de vol de peu du conséquence, ont au leur procès.- John Boyd, pour

vol de cheval, a été trouvé coupable. . Le terme finit samedi le Il du coui-
'auit.

SANTÉ DE LA VILLE.-
LES ABRIS.

La santé de la ville n s'est gtière améliorée depuis qulelgues jous-
Le nombre des décès y est à peu près le nème. Il n'y a qu'aux abris,
à la Pointe St. Charles, que la maladie a paru diminuer ces jours der-
niersi cependant corne on pett le voir par les retours suivants, le
ehiffre des morts y a été enII augmentant depuis lundi dernier jusqu'au
12 exclusivement:

fpilal des Emigrés, Pointe St.
Dimanche, 8 août 1S4'7.

Malades,
Morts, (dans les 24. hetres) I4

c (nux anciens abris) 3

Lundi, 9 août 1947.
Malades, 956

(atux anciens abris) 262

ML.rts (en comprenant I aux anciens abris)
Mardi, 10 août 184-7.

Charles,

' . SS7

1218
-14

Malades, 11.72
Morts, is

Mercredi, il août IS4.7.
Malades, ' J 79-
Morts, 19

Jeudi, 12 août IS7.
Malades, 1179
Morts, 12

Depuis le 29juin. il v a en 362 personnes, inhumées dans le cime-
tière des Emnigrès. Ces personnes sont mortes dans la ville et leur
décès n'a pas été compris dans les rapports journaliers des mortsà
1llôpital des Enigrès.

. .Prévost, prètre du Sémiairs, est un peu mictx, quoique sa san-
té soit encore dans tit état bien précaire.

Quant aux autres prêtres du Séminaire, ils continnent à être en
pleine convalescence.

M. Colgan. curé dle St. André, que nous avons annoncé gravement
malade des lièvres typhoïdes. commençait cependant le 11 du courant
à ressentir quelque maieux.

Nons avons le plaisir d'atnnioncer que _'M. Bellenîger, qui, aux derniè-
res nouvelles était bien indisposé au \rillag. dldtustrie, se rétablit
rapidemnient.

LE TEIMPS.
Le temps continue à se jouer de nous. Le ciel se couvre de nuages,

il nous envoie une ou deux averses, et ptuis il reste couvert et nous
tient pendant deux i3u trois jours dans la crainte continuelle d'une non-
velte ondée. Depuis hier cependant nous avons tun soleil iagnifiate
et la températiurc est totjous au-delàde 90'.

-- o0
Le R. P. Botulan, <le la Compagnie de'Jéstus vient d'arriver à Mont-

réal, à a suite d'une visite des difTérents étabfissemtients do.sa Comipa-
3nie aux Etats-Unis et dans le Haut-Canada.

M. Belcourt, dont nous avons annoincé le retour parmianots, vient'
enco':e de nous quitter. L'iifatigable Missionnaire les Sauîteux est
reparti mardi, (le 10), pour se rendie de nonventi à la Rivière-Rouge
par la voie les Etats-Unis.

-- Les nouvelles, qui ns sont parvenues de la colonie du Nord-Ouest,
M EXf[QUE. sont des moins sat;sfisantes. A la date du IS juin, les apparences

La nouvell dCe la prise de Mexico par-les A méricnins nos cst an- dc la récolte étaient des plus défavorables et l'on craignait qu'elle ne
noncée par lu Télègraphe. Il puraîtrait que cc fult le 17 juilet gne le v int à maquer entièrement.


